


































































KARONNEMENT. 


ie, Ca Maye. Provinces. 

Me. 260, - SON. Ì 
Bilie. 14 16.» 

Bitos 7, 8) 


SPAIN DES INSEBTIONS. 


Rhières lignes 1 11. 50,tim bre 
Es 6U10 ots, par ligne en sus. 


LA MAYE 24 Octobre. 
ÉTATS-GENÉERAUX. 


AI en é , a 
re ónsdonné, dans notre numêro d'avant-hier, les noms 
kedidats soumis au Roi par la seconde chambre des Etats- 
Ux pourla présidence de la session actuelle. Vuict Îe 
Ades différens serntins: 
R serutins ont eu lien poùr la nomination du premier 
et. Les voix se sunt partagées comme suit: M. van Aker- 
M. Brace 15, M. Verwey-Mejan 8, M. de Goltstein 2, 
fieyer van Rosenthal 2, et MM. Corver-Hooft, Backer 
Re ehacyù Ll voix. 
Miuxième scruüin M. Akerlakén a obtena 30 voix, M. Bruce 
RE erwey-Mejan 5, et M. Corver-Hooft ‘voix. M. Akerta- 
KEUNE obtenu la majorité, est proelamé premier candidat. 
Rat in pour le second candidat a donné le rêsultat sui- 
. Brace 35 voix, M. Verwey -Mejan 8, M. Corver- 
he ME. Luzac 2, et MM, van Goltstein, Snouck, Hurgronje, 
Pibveld, Enschede, Gouverneur, Romrue et van Dam van 
Chacun 1 voix. M. Bruce, qui a obtenu la majorité des 
PBE nommé deuxième candidat. 
erntin pour le troisième eandidat, M. Leyben obtint 49 
al. Verwey-Mejan 2, et MM. Star Busmann, Romie et 
Redé chacun 1 voix. M. Luyben est proclamé troisième 
L. : ot 
Mès-n voir remercië la commission, M. le président nom- 
k Hönformément à l'art. 54 du róglement d'ordre, ta 
„i sion chargée de présenter au Roi la liste des candidats 
Ma.prösidence. Cette commission se compose de MA. van 
in Ysselt, Duymaer van Twist, van Panhuys et Michiels 
Rrdurnen, van Dam van Isselt, Menso, de Jong van Beek 


{ 


*, ns SAS ernst 

Prince Albert de Prasse, revenu de Toulon à Marseille 
és pari le lendemain au soir pour Niée. S. A. K. paraît 

jonrnò.sou voyage en Algêrie. 


ei, 


« 


ket van Bleiswyk. 


at he apprenons que M. de Chatonnes Vrugt, premier ténor 
Rijd. le Roi, se propose de‘douner, Te mois prochain, une 
Me musicale au local Biligentiâ. Nous nous empressons de 
We vertemouvelld à la: cónnaïssance des nombreux adinira- 
un artiste,q re la’Hollande musicale peut toujours oppe- 
Nrs ‘orgücil aux plas grands chanteurs de l'époqne, Dans 
haeert Ml. Vrugt chanteraentr’ autres queliresnouveltescom- 
Bitons que M. Verhulst, vient de publier sous le titre de. Liede- 
B Conipesitions fort-betles, an dire’ des connaisseurs, et 
‘ „tput-à-fait de l'excellent artiste qui se chargera d'en 
Ee lplerprête. te 4d 
KeS Aron: en même temps le plaisir d'annoncer que 
ARS ieis et Mile Janssens dorneront leur concert le 30 de ce 
oat Théâtre-Roval, l'administration ayant bien vouln leur 
da salle à cet effet. (Voir de. programme à la 4e page du 


bberit de Bruxelles, le 23 octobre: 


@n.soir, ily aeu grande rô 





ception chez M, Rochassen , mi- 


Matiëue ; M. le prince et la princesse de Ligne, M. le 
GEL la.jprincesse de Chimay, et beaucoup d'aútres person- 
“de distinetian. 
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ket Mutent où nous mettons sous presse le courrier d 
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dui Jòurial de La Raye, —25 Oct, 1844. 


TU DEROSINE. ! 
Ari "_CHAPITRE IV. : 
Rd Rhbihe arriva an vain de fa rue des Grés, elle s'arrê 
pPhâlé cöudúge d'atter plus toin. B 
ton Dieu , Mitzetle En’ régurdant 1 s premières maisons de larve, sije ne 
B, oùdraï-je? … A NN Be 


dehtêriedt, pat 
















ta’, crayant qu'elle 


janca e cossmne 'Ìa mort , aveuglée par mille visions 
elle rie remarqua pas an élégant coupé en slatiea devant thôtel , 
itn événémment dans lá rne. Tous les étudians venaient ‘d'ouvrir 
Btrés’'pour chêrcHêr h découvrir le secret de oette visite. Ils avaient 
dié vingt roman fort eófnpliqués. eN 

'entrer,elle leva lú tòte comme si son regard devait avertir Edmond 
é fut träs-confuse de voir toutes ces figures insouciantes, couron- 
uage de fumde. ’ 
rt 8 peine regardé, 
ue hi Aja igá le'pied sur le 
Fha En dû effe altait. ‚ 
vr de l'escalier, comme elle cherchait la 
sa Ïl fieubtre' de laloge. < 

Katoshe. ut, dit-etje d'une. vois faible 


Ell 
fie, 


cèpenlant elle se dit ;— Iln’est paslà. 
seuil.de la porte, Êlle étáit éblouie et né savait 


portière, un homme'se pré- 
‚il faut que je parle à M. Edmond 


5 Bu méro 17, au bäât df ebriidor, lui répondit-on. Eee 
dese Végara durant, quelques minutes; elle manta d’abord trop haut, elle 
bs: ude bas; enfil le ne 17 frappa ses geuk comme des traits de feu. 

Úite or Erik pas seul \ dit-elle avec terreur, 

Bier … Écoritn. Cet hôtel do là Frie des Grés est un des plus agités du quar- 
a vig tente heure du jour, — souvent à toute heure de la nuit; — on y vit 

ag; Áa-n'èst pas dans Je pays latin que étude et f'amour aiment le 

a ótendit done hage s, des éclats de rire, dés chansons; il lui 
SRM Be recoiikkftre si Von parlait dans là chambre rees 
ho: afin, elle frappatégêrementet ócouta enrore avec plus d'anxiëté; 
n edita; ele aldi febr une seconde fois, quand elle distingita 
MEN en . oe 

ik Pau Thême instant Edmond Laroche, vêtu d'une longue robe de cham- 
Kdeurs. bvrir en homme toút'disposé à renvoyer la visite à des temps meil- 
Svan. Eu 


Vair le Journal de ke Häed hier. — 
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| Vendredi 25 


OURNA 


ttes:Pays-Bas. On y remarguait fous tes membres du corps 


__f On eroyait gênéralement en Îtalie que M. Russi était ehargó 
d'une mission diplomatique.» 


| 


Octabre 184/, 











continue. On va eonstruire ùn chemiu'de ferde bisbohne à 
Oporto. nd HE pion . 
en f 


Les dernières mesures de M. Mon, trinistre des fiitiriees 
d'Espagne, ot produit däns la Cité, á'Tundres, une schsation 
très-fâcheuse. : en oen 





On éerit de Vienne, le 10 oetubre :. bed 

La cour suprême des finances a déoidd de ródnire le prix de 
plusieurs sortes de tabac à partir du 1ér deo vembre; cette réduc- 
tion portera principatement sur les der lus fines dont le prix 
é1aït jusqu'ier beduebep ples élevé Gaëeelei qu'on: paie à LE nel 
our ces miêmes- sortes. be varinne a été réduit-de 7 fl. 
kr, et le krul! hollandais de 3fl. à 1 fl. 48 kr. par li- 


tranger p 


à4 fl 30 


. À KS ve PA M ver ° ’& °€ _ < . . 
vre, Le priv de plusieurs sorfes de cigares provenant de l'étran lui avait fait perdre. 


ger a subi également nne réduction, mais rependant cetteder- 
nière n'est pas tssez eousidörable pour empêcher la contrebande 
de cet article. On espère que-le tabat ordinaire, dont les hasses 


elngses font ùne si grafrtê cönsomimation, sera aassi neuit dans 
son prix. * Oe 





On éerit de Genève, 14 oetvbre, an Nouvelliste Vandois: 
« La grande. nouvelle du jour, dens les eercles politiques 


« 


qui sont au courant des affaires, c'est la mission de M; Rossi à 


Turin. Ge n'est pas en Suisse, comme quelques journaux l'ont a 8 SE te . E dl 
| f Reed ges Lont principal interprète de la légation britannique, l'honorable 


annoneé, qre ce personnage diplomatiqse s'est rendu cette an- 
née, mais bien en Piémont, sous prêtexte de voir des parens 
dont il se.soncie fort pea ; mais en réalité pour engager le roi 
de Sardaigne, au nom da roi des Frangais, à-denner une consti- 
tntion à ses sujets, M. de Lamartineanrait èlé chargé d'une mis- 
sion analogue pour Naples,où il est'actuellement. Enfin il serait 
sbrieusement question d'enlever au pape la partie de ses êtats 
qu'il ne pent décidèment pas gouverneret de te rédnire au pa- 
trimoine de Saint-Pierre. 
„En d'autres terines, ta France dirait anx ótats italiens: 
Choisissez entre |’ Autriche et nous, mais prononaez- vous vite et 
nettement, ear nous ne voulons plus de tergiveersations. 

: »Le voyage de Louis-Philippeen-Angleterreselieraità cette 
combinaison; IL s'agirait.de faire entrer. dans le: projet le cabi= 
net de la reine Vietoria. On dit que personnellement le roi. 
Charles- Albert, qui est en ee-momenttrês-fatiguó des jésuites, 
neserait Bullement éloigné de donner les‘mainsà an-plan qui. 
ferait de ses êtats a royaunrmtunstftafionrmel: Ce-sorait-pour ce 
morarque ène manière d' ar uitter led dettes du prince de-Cari- 
gnan. Quant à Naples, la chose se. gombinerait par le mariage 


du duc d’ Aumale. ; 
© La mission attribuêe à M. de Lamartine nous paraît invrai 
semblable, dit àece propos le Courrier Francais. Quant à M. 
Rossi, nous pouvons ajauter qu'une lettre de Parme arrivée à 
Paris il y a quatre ou eìnq jours portait qe M. Rossi avait passé 
dernièrement par Parme venant du. Pismont et allânt à Naples. 


E EN vans en > nee 
“On lit dans le Courrier Frangais; 

Enfin, M. Pritchard a parlé; mais il n'a rien dit qui pût dé: 
donnnager le piblie de son long silence; il s'est göntenté, dans 
le meeting des inissions protestantes qui a eu lien à Londres 
mereredi dermïerj de pranonder un sermon édifiant pour stimu. 
ler l'ardeur des missionnaires qui &e vonent à la conversion des 
sauvages. Il n'a fait aucune espèce d'allusion anx événemens. 
de Taïii. Eg es En 


14 


WE EN es a 


Nair, „Be ifdse OA LTR An 


veinent. 

5_Il ne reconnut'pas Ja màrchande de vialèttés goús ga brilTante afétamorphose. 

_ Toute consternée par un pareil accueil, Rosine n’osnit pasentrer. E 
Je suppose, dit 'étwidiant, que vans vonstrompes de porte; il yen a tant 
iei. Permettez-moi'de vou$ indiquer votre chemin, 

_— Hon chemin Pest-ce que je le sais moi-même? Pardonnez-moi de venir 
pour si peu: voilà, Monsieur, une pièce de dix sous que vons avez onbliée, ily 
a huit jours, sur mon événtuite.. quándj'étaïs bourjuetière sur le pont du 
Ghânge.. Eee ee OE fj 

Tout en disant ces mols, 
Laroche qui'ne comprenait encore que vaguement. Comme elle avait reculé 
d'un pas, an rayon de lumière vint frapper sa gure. 

— Ah! c'est vatte, ‘dìt Edinond Larache avec un sourire inquiet, comme: 
vaus êtes deveriut'hetlè ! Est-il possible 1 jen’y comprehds rien ; maîs à Paris 
est-ce qu'on ale teinps de coniprendre : 

Il prit la main de Rosine et la canduisit à deux portes plus lóin. 

— Où allous-nous? dermmanda timidement la jolie fille. * 

‚ —Attender, répondit-il en frappant; qué ceci ne vous inquiète pas.—Eh 
bien !—on ne répond pas. —Diable! ed en 

Il attendit en silence, sans trop s'im pal 

— Mais, Monsieur, expliquez-moi.. : 
d — Tant pis, poursuivit-il comme-en ae parlant à lui-même, retoürnoris par 


— C'est moi, dit-elte naï 


ienter, guelqucs secondes éncore. 


U recônduisit Rosine à la porle de sa Chambre, Elle entrà sur un'signe. 


—Tenez, naseyez-vous devant léë fen. Comme vous êtes’ jolie! morbleu'!, 


quels atours! On ne change pas si gubitement sans quelqae baguette en- 
chantée. —-Ali! petite fille d'Éve l'Àmour est le dien des’ miracles.—Je vous 
en venx beaucoup de n'é gp’ deux d 
habiller ainsi. 

Edmond Laroc 
distrait. 


he ‘diaaït (outes’ces choses. d'ün air tout à la fois curieux et 
— Ecoutez-moi, dit Rost 
commeucez point par me €0 
ne sent pas à moi. j 
Elie baissa la tête po rougeur. 
— Vous me raconteres cela plus tárd,, dit Edmond Laroche. 
— Tout de suite, car je ne veux pas que vousayes Je temps. 
— Allons, altons, se dit Edmond Laroche avec un peu d'impatience, cela 
devient trop édifiant. Elle va me raconter léternelle histoire qu'elles racon- 
tent toutes. Encore! s 


4 dit Kpsine, car Hij faut qhe voug sachiez toute Ja vérité. Ne. 
idämner. Ces beàuz habits qui vous affusquent 


ur cachersa r 


mammae ne en 















vk en, 


Rosine prit Îa pefite pièce ot la présenta à Edmotd | 


| 'empècher Pétudiant d'entendre qu'il battgit fort, 


tre pas venne me charger du soin trop _dous de vous | 


i Caroline n'était pas là, je pourrais bien prendrele loi- 


En 


%, 


De 15m len En 


BUREAU DE LA RÉDACTJC 
h La Haye, Lagé:Nieróstrak 
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derrière le Peinaagrachi( dkm 
or -ROREAT Four L'asetrmngeger zr ik, 
: ANNDRCHS: Med 
in Chez M. Von: Weelden, lihraire, % 8 
e Spui, à La Haye. é 


Les lettres ét paquets doivent être: 
eunvoyés à la direction francs de port, 
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L'Augleterre et les diplomates: chineis. 


On lit dans le Journal des Débats : tel ei 
Les dépêches de Ghine apportées par le dernier paquebot 


contiennent des nouvelles importantes pour toutes les nations 

dont le commerce se dispose à profiter de Vétablissement des. 

Anglais à Heng-Kong et de l'ouverture des cinq ports surlelit- , 
torat ehinais, Entèéressantes. sous le rapport. cominercial, ces 
nouvelles le sont également au point de vue historique. od 
‘Les hommes d'état du Côleste Empire, bien que lesderniers 
initiés à la difficile science de la diplomatie, para'ssont gdevoir 
s'y distinguer, s'il en fant juger par leur début. Lear ggup 
d'esgai est un opp de, maître: car ou va voir qe, par an Igel. . 
rögulièrement nègocië, apgepté etratifië, ils vienment 
quêrir pour leur pays, à fort jen de chose, près, Ja position ex- … 
clusive et passablement hautaine qu'une guerre malheureuse 


On se rappelle que sir Henry Pottinger était chargé de:négo- 
eier avee les coumissaires chinais un traité supplêmentaire à, 
celui de Nanking, popr définir et lintiter les relations commer. 


ciales qui devaient s'ovuvrir entre toutes les nations, et princi- 


palement entre l'Angteterre et la Chine. [ll ya quelques mois, 
qu'on a publië cet acte tel qu'il a été traduit dans la Gazette 
Officielle de Hong-Kong ; maison n'avait alors aucune donnée 
pour en apprécier les termes ou la portée réelle. Il paraît au- 
jeurd’hui que cette traduetian n'êtait point exacte „et que sir 
Henry Pottingera óté victime d'une indigne supercherie. Le 


“L-R. Morrison, mourut pendant ta rèdaction des articles, Gette 
mort, comme le dit alors sir Henry Pottinger, a ôté ppar \'An,- 
gleterre une calamité nationale , mais les consóquences ep ‚ont. 
été encore plus dósastreuses qu'il ne le:prévoyait; car ‚prol» 
tant de l'ignorance du plónipatentiare anglais tant en matiè- 
res commerciales que de la.langue chinoise , et de l'aigreur qui 
régnait entre luj et les uégueians anglais, qui aansienh pu.le . 


t consejller, fes diplomates chinois qui lui. êtaient opposês gan… 


gnèrent à prix d'argent le nouvel interprète employê.d'urgea-. 
ce pour remplacer M. Morrison, et sir Henry Pottinger se trauge. 
avoir accepté et ratifié aa,npm de son gouvernement des cou 
ditiogs qui annulent à peu prês tous les avantages obkanas par. . 
les Anglais au prix de lant de sanget d'argeat et.quiaendte- 
„ront probablement puur longtemps l'essor delà aotesie-nais- 
' sante de Hong-Kong. 0e the 
Effeutivement, voiei que, en comparant la traduction da traitò : 
‘sùppléssentaire, tellegu’plla avait âté sonuiaa àsie Meary Pot. 
tinger par Uinterpebte nagonhil a vin dennt en eenfÂaaor, aw … 
nne seconide traduction fú te. en Aagleterre par. les plus savans 
professeurs de langue ehinoi se, on vient de déponvristentpe es. 
deax traductions les difförences les plus grases et les, pdasdó: 
plorables. Dans la version sournise à str Henry. Pottinger, san 
s-ulement le sens de plusieurs articles a âté altéré à dessein,-. 
mais des clauses importantes, des paragraphes (out entiers ont 
été supprimés, tandis qn'ils.restent ircévocablement consignes 
et ont farce de loi dans l'original du traité qu'il a signé comme 
plénipotentiaire. NS de sd et 
‚Ces altératiens et ces:suppressians porteatsar. tout le dean) « 
ment, mais principalement sar, le.13® et.sug-ke 17° ordi donk : 
Veffet immédiat est de. frapper.de nnllité,;Pétsllissemeot de 
Hong-Kong;-de l'exclure de toute partigipatden: pa r.Stansit ou 
par cabatage dans- le commerce. des, diverses nutions avec, les: ‚ 
einq ports; et enfin de restreindre, à peu près comme gaan lau 
guerre, le commerce de toutes les nations au seul port de Can- 
ton. dor à Be: Mg nae del, 
_ Voici ces artieles selon la traduction exacte; les cerwetdrés 
en italique indiguent les’ passages altörs”orËfupprijnóg dais hi 
version soumise à sir Henry Pottinger :7 7" De ek 


ri ne, Pe teh Eil 


bo 


= * Ld bh … n 


tenet 


î verorberd ss “ see) 
Pes ze Distorted ERN zn iten 
re int, poursuiyit, (ristemtent Kosine. Vous pe congaissez … 
pas Mme de Saint-Georges? Î'aï passé huit jours chez elle sans savoir où j'é- 
tais. Voyez à mes habits ce qu'elle voulait. faire de, moi: |n maîtresse d’ua 
bomme de sa compagnie. Ges habits quej’ai là sopt ma première, mais ma 
seule faunte, Ils ne sont pasà moi, mais je. n'ai jamaig eu Ja force de reprendre. 
eeu queje porlúis quand vos m'avez rencantrée. On voulait me ‚parer ponr 
Eh habits etjg,anie vangriei. — Grast Dien qui, m'a con- 
duit, — N'est-ce pas, Monbieur, que, voname sauverez? car je vous aime, . 
void. Ni vre REEL ie 1d 
“_Disant ces mata, elle baiása la tête éleasuya ges larmes, ee Ni 
_ Edmond Laroche lui prit la main, la régarda avec admiration, et avec l'ac-. 
„cent d'ún cceur profondémenl ému, il tui dit: ‚ E 
‚— Vous vonlez que je vais sauve? — Je vous gimerki., - 


ver dj: ie: : . se 
Ua silettce suivit ces paroles. Rosine portala main à son ceeur, 


vs d Ende Se er afne 


Nn ak 
sir d’écouter, 


J'aurái bientôt"fiaí 


ve en eiut:i 
Cop mg: PA 
k C er er zoeter eiril ue U 
— Voyez, reprit le jgune homme, voilà votcp nid.— Topi cp gneis, est 4; 
vous, poursuivitilen raillaut un peu. Ls . Ea 
{l indiquait du dojgt.qneljuea meubles sarnanfs, haio me 
‚ — Mais, reprit-ìl'en traînant son unique fante pil dexant Againe,.gue 
“pour être heureuz ? du tempsà perdre. rn 5 ono nl EREN 
Rosiné ne vanlut pas s’assgoir ; elle sapproahiade „la „cheminée et présenta 
devaritTe feu la pointe de éés petits pieds. 5 Ee 
" Etleregardait à la dérobée la chambre de bétndiept. C'étrit une chambre 
garnied’un ijt, d'un fautpuil, dupe Chaiypag;uge commode et. d'une table, Des 
‘livres de droit éiaient épars depuis la porte Jüsqu'à la fenêtre; deuz gravyres 
angloîses ornaient tes murs cauverts, dip. papier bleu, à légers ramagess:he. 
manteau de la oheminégstait sl logé dp pipes; la commode était chaagge de 
_chiffons, de cravatés etde gants. Le dásordre de cette ch anbre asfestet UB 
esprit distingué et paressens JUL n’avait pastrop de tempa pour, gépedias, pur 
rèver à'ea Fenétre ou pour 8$ PEOMPDEE, EE jaan et) 
Ahí penaglt opinie, come je serais beureuse de mettragct tout Aaapig ee: 
Efinoat Laróche;toul inquiet qu'il fût‚ne se laséait pps djadypirer, cekte 
fraiche, pure et mraïve figure, qui, dans le cadre de sön, miroir, airappelait au 
de cescharmane portraits bien nourris de roses, commê.en savait laire Jean- 
Baptiste Vanloa. ORE 
— Que vous êtesjalie ! jene saurais vous dire combien je suis. heureux de 
vous voir sì prés de maì. Ces beaúz chevanx ondes, comimeil soraitdoux de les 
dénouer ! en f 
Disagt cela le jeune homme déno 


verdie ot 


faut-il 


iik adroïtement le chapeau de Rosine. Elie 


ter 


«Art, d$. 1° Dorénavant, quand des ag cians chinuis dèsi- 
»rerönt exporter des marchaädijes pour les vendre à Hong- 
sKong, ils devront eemmencer pär acquitter les droits selon le 
des cin 


Br ouvean tarif, dans Van ou l'autre 
pa CT 9 Kz ee N Be: ot. 5 A NÀ 


e des yasse- ports do l'upe de ces loealités. 2° 
»ciangehinais dósjreront sa rendre à 
„… dre dis. eargaisogs de marchandises; 
“» dg pâmne se présenter devant les autorigs & 
_» Cafton, Fouclrou, Amoy, Ningpe op Spang 









Quand des négn- 


hinwiges deg.norts 
hae et wlm 


Anth perhris ‘pour F'introduction de gestimarchandises, mayen= 


» nang paiement des droits exigibles.— Mais tout négociant chi. 
» Hais. qui-achètera des 1narchandises à llong- Kong, ne pourra 
»lesembarquer que sur des bâtimnens chinois pourvus de passe- 
» ports delivrés à Hong-Kong. Ces passe-portset ces permis se- 
» ront visés, chaque fgis el.à. chaque voyage, par les officiers de la 
» douane chinoise, afin d' éviter toute contravention (1). 

»Qaant aux autres ports du Kwang-Tong, du Fakien, dn 
»Chekiang, du Kiangsoa, tels qre Chapo'i, ete, romme ce ne 
»sötit pas’ des comptoirs antorisés, il n'est point permis aux 
» marchtands dy sotlieiter des passe-ports pour Hong-Kong, et 
» si de ceù ports ils se rendent sans permission à Hong-Kong, les 
» duttanes anglaise et chinaise rêuniront leurs efforts pour les 
» dèconrrir et les dénoveer. 

» Art, 17. Les petits caboteurs anglais de toutes espèces, tels 
» q1e schoonerg; eutters, yawls ou fast-bous ne paysient jusyu’à 
» prêsónt aarun droit. LI est maintenant convenugque tous ces 
e bateaut, soit qu'ils viennent ‘de Hong-Kong à Canton, soit 
» qu’ils retournént de Canton, à Macao (exceptécenx qui serorit 
» exehdsivemtnt attachés à la correspondanee etaux voyageurs), 
» dès qä”ils porteront le moindre ballot de mârchandises, grand 
» ce ne serait que pour cent livres pesant, pxieront dorênávant 
» des dröits en própiortion'de leur tonnage. Toutefois, comme il 
» ne serait pas juste de leur appliquer la même échelle qu'aux 
» grands navires ötrangers, ef considérant qu'ils peuvent alfer ot 
» venir pluátears fits far mois, ilsseront classés de fa manière 
» sitttante stes plus petits geront ceusês de 75 tonncaux (qu'ils 
»atiëigaent oa nem éette niësure), et les plus grands seront de 
s 150. ‘Kes onsèt les autres paieront une mace par tonneaucha- 
» qu fois qi'áls entreront dâns le port. Tout ce qui dépassera 150 
» tonus torù coisidérd coimnme' grand navire verant de Pé- 
» tranger, eb, swicant le nouveak tarif, patera cinq maces par ton- 
» seau (3). en A de PL JN 

* Quant à Fouchou, Amoy, Ningpo el Shanghae, comme il n'y 
ventre p 
» ment à leit smjet (3). » 

Ges deuk ‘aribtescoïncident et s'enchainent avec un art qu'on 
ne sünvakt trop admitrer, sf leurs conséquences n'étsient pas 
égâlerrent.nuisibles pour tous les. pavilluns, en tesexcluant, ou 
À peu près, des quatre ports si recemment onverts, Effective- 
ment, é'aprês la têdaction des articles, îl devient absofament 
ruiheat’de débarquer & Hong-Kong tes marehandises destinées 
pour le continent chinúts, pitsque, par Hart, 13, lear réex por- 
tation ne peat plas se faire que sur des bâtinrens chinois, c'ést- 
à-dine des jorrques, qui ne penvent marcherqu'avec'la mousson, 
à de longs intervables, toujours avec un bon vent eten côtoyant 
paisi temen ibu Ute, et qui prennent ainsùsix moisà faire au 
voyage qu'un cabyteur, enropèen [erait en quelqries semaines. 
Reste; shidst vrai, Î'alterhatiré de se servir de, bâtffmaeris anglais 
de plande 150 tonneanx ; mms alors, avee Fónornie droit de 5 
maces letonmean, Indépöhse du [rêu-depais Hung-Köng jusqu'à 
Amöy (ante distance dé gttetijre eénts'ulillek) est á peù près la 


mênte qine de Liverpooî à Cantor (rimé distariee.de 7,000 lieues:) 
En dernière analyse; s@pposdris ne Fon ale directement 


aux'eind ports sang” toschér à Hufig-Kong, on aura tomjonrs à 
payer cing;six on-nfômersept fon:(s l'on téut assortie des car- 
geëfsons de'retur) ee-droit, ekorbitant de 5 maces à chaquó poft, 
e'eitsâidire, pour tont le voyage, 25, 30 ou 35 maces par ton- 
uean, en'est-à-dire enfin, beaucoup plas qu'il n'en coùterait 
» paur expêdier, sans autres ernuis, les marehandises depuis 
»Cánton par les eanaai de Vintériene(4).» On en reviendra 
done à cette: dernière méthode, qui évite iminensáment de Îa- 


tigwes &t tons. Jes! dangers de Ìa navigation; c'ést-à-dire qu'on | 
ertenviindra à Fancien système de commerce ezclusivemnent | 


aveo Canton,:aù lon’ est toujours sûr de trouver des cargaisons 
de tesoar; Grâce à Fe vèdaction du traité sapplémentaire, la li- 
ene . - RNA B B RE EO E ep 


Ec mmend 


ef 





(fl) Tout ce passage avait été supprimé. 

(2) ke sena de vorit ceci-aygit étui exposé d'une manière fart confuse, 

(3) Grange argiters cgmplëtpment uppriné, 
> 1 * zl. 5 


(4) Friend o/ Chinu, 17 ave 







Tedi> Raar! 


eva les yeuz et le regarda tendrement. Ce regard trop dous troub 
ment Edmoud Laroche; il ouplia qu'il ne it pas seul ax 
pberends nas’ 
Rl rögirda ta porte de sor dabiget, HEt 
GBE y'à djectra'tih Wit, dit Rosine en pâtissant. Ab ! Monsieur, IJ. fallait ne 
pae m’ouerir là’ potte; Je voir biën, poursulviteffd ave dêdesföïr, que je suis 
destinde ai-malkear. 70 REE EE TME 4 
L'ékdiant: gärda'te silence. Deux sentimens opposés vinrent agiter son 
coeur} EL hie savait Phs còtmiddhit alickeltfie cetse! joke fie qui, dans lóute sa, 
candeur charmante, venait se réfugier sous sou toit. L'amaur n'aime pus tou- 
jours à prondreee qu'il h'éodsta' tngid. Edmond Parochie eùt èré houreuz d'en- 
trataer'Reäti;® «urn chièrai “Te jötië'pú WU fareicontra dans le rue dex Lavan- 
dières. On est accoutumé per traditton & ces ‘ntentures-Ih dans le pays latin ; 
maisquand par hesard on rênlénntie rie passion, plas gravo et Plus digne, on. 
se iërälle aut ndliteb Mdincts, ofr defit treadsiftir son cour, on s'éléve jus- 
qu’an divin sentiment. Le jeune horntnë'resbentait pour Rosiue plusde véné- 
ration que d'arnoür ; Ilsongesit qu”f fu serait Plas dont de lilprórdger que 
de la séduire. NR ed 
Rosine, se-détachant dela chentinée, s’était touruée vers la porte d'entrée, 
sans HErdPE de-tüe taporté di'cabhhigt: «704 re 7 


violem- 


la 
il aliait 


— Cependant, peasa Edmond Lgroche, comme elle se Pest dit,dans ss sainto, 
iguotdûde, l'äntour sell pdut Pilve bve u vatre, c'est nie dje perdue, 5 


avec moi. EEn 
PE men vais, dit Rosine. 
Li porté dut cÂohmer def bos 

meut VEL, vint droit à Rrslng, : 
=O mod tje 


e quement, Une jeune. deme, fort, légam, 
P fs Perdue; 
Kite ae Klisén lóhgt,é 


ufs je be ae 
r btehigub Epaùunie dans 1és bras d'Edinond Larache, 
rd apert splice Sen kaak hik En 
Fe teit HlAatiet evenolt vóns, dit-elle, en la secouant un peu. 
L'étgitiant la soutenait toujours dans aaf b/áRT'EN + fouvtik biojnötdes yeur. 






8 205 
— Ort itne, AIEN A rid vi itis el suplianië, je: slis bip tónr 
pable ; pan moi 1 2 bels hit erna 


Elte se FEW boust-h-fhit BRUAGnd Caroche. 
zita tend je bêns que}'aaFità fotde dé m'en ätler. 
— Pauvre fille, dit ta jeune dame, d'un air compatissagt, oùirek-veris? 
an Gjtfai? chit 3 je rie sais pdd 8 Pifät; muis je ‘ne teus pas rester 
ict pluá burigtérrips, ear Pebmiprends bfén… * 777-007 Bet 
Bie regardg.tour à tour le jepae hommg et la jeune darap, 


»orts de Canton 
RLS dte vEt 


Eb 


pi pong y preg- 
ere qpé nh, ils; Rop, 


oin& de cesoaboteuré, lest inutile de faire aucun ‘régle- | 









Rosine ; 
Tegen Booit vo 6 | 





berte de connnerce avec les ports da nord est dine tont-à-fait It rêsatte de cela quo le oommerce de Magdeburg est 


oeh 


















































aire: if va getelgn gopdrij. evet gang: | jeepee agen de Elm, pins en düsantg 0 | 
Kong ne sdr: DN vis ù"aceidentelfement par Ted návires | de Stettin sous le rapport du pènge du Sund, et même das Â 
ni y chercheront nn refuge dans les mauvais! had aans pièce vi Aselavuriste aux dépens da cpm En, 
LARA tud An pelnge dans on masala legge: Kau naus ; dernièce. ville. ap: beds uxariaëe pens da opmer 
her Edas td Gazebiede Honij- Kong du F7 avrit: e,‚ attenda qn’il n'est pas natnrel de faire passer par dt 


« L'empressement de. l'empereur à ratifier ce traité, avant f tin les marchandises qni viennent de France et d'Art 











même ga'il cût té sieng à ret ‘Analeterre,- êtait si : ie 
‚ mêm "il cût àfó sign par la rgine d’ Anglete En {| ohez nons. . . f … ontravenir 
scontraggg anx hatitudes, ekattg oor, st diamêtyalement op- |__ Aussi, ponr se sonstraireanx droits onéreux qui en eid 
» pos 3sip manière. de proef et an tgaitâ de Nan- £ navigation de \'Etbe, se propose-t-on de constratfe des ae 


h « : ar ik r 5 
ferrêes sur les deux rives de | Elbe pour entrer en € Dini ae 
avee la vaio fluviale, ce qui dans l'état actuul des choses Pt 


pas difficile. 


pi oopdet, par rappo de 
s king, qu il marait dû eve ie esdonpeuns Comgaent un diplo- 
» mate aussi distingné que sir Henry ottinger n'a-t-il pas com- 
»pris la portêe d'une convention qui, en admettant nos eabo- 
rteurs à Canton, tes exelaait des quatre antres ports P Le bat 
° d'une pareilledispositton esttellement évident pre nousnepon- 
» vans nous refuser à la conviction que S. Exo., en signant 
»le traité, ne connaissait pas cette clause. En second lien, 
esi on lui avait clairement expligunê que les mêmes bäti- 
smens, qei ne devaient payer qu'une mace à Canton, étaient 
scondamnós à en payer cinq dans les quatre autres ports, il 
vanrait été frappe de Vabsardité d'une pareille proposition. 1: 
#y anrait reconnu Véternelle aversion des Chinois pour tat 
weontaet aver l'étranger an-dessus de Canton, et leur intention 
de mettreau néarnt, par une snpeteherie diplomatique, un 
‘eprivilèêge qu'on ne leur avait arraché. que par la foree. Nons 
‚» voyons dans tout aecì, d'un côté une excessive et ridienle sim- 
»plieité, et de l'autre une ruse consoramée moyennant laqnelle 
„nous avons perd nne position achetôe par d'énormes sacri- 
‘sfiwes, tant de la part des partienliers qre de la part du gon- 
» vernement. Persuadés qhe le port et la ville naissante de Vic- 
‘storia étatent appelés à hêriter immédintement de tont te 
‚„monopole de Macao, c'est-à-dire à servir désormais d'eutre- 
 » pòt an commerce de toutes les nations avec la Chine, les mar- 
_»chands anglais, eonfi vs, comme toujoars, dans la próvoyance 
„habitselle de leur gouvernement, se sont laucês dans des 
espóculations qui ne penvent plus qu’ être ruineuses, et ont 
ì » dépensö millions sur millions pour founder des àtablissamens 
“vraänent prineiers dans cette île stérilvet malsaine, où ils 
» ne feront pas même assez d'affaires ponr payer U'impòt ter- 
E ritortal dont on a döjà grevé leurs propriëtòs. Ainsi s"'éva- 
e nouissent loutes les espérances quae nous avionsfondées sar 
's l'avenir de Hong-Kong, qui doit désormais redeseendre au 


nnn verten 


La Beigigaeen présencede la Prusst et de 6 
ia France. ale 
Toat en laissant à V'éerivain frangats la responsabilit 

faits et des opinions contenus dansle moreeau qui smit, © 
eroyonsintêressant de communiquer à nos leeteurs, èn €575 
Ea bettre que M. Léon Fancher vient de publier suf le, dp : 
traité conclu entre la Belgique et la Prusse. er 
Paris , 6 octabr8-4 5" 
. . …_7u4 
Monsiear le rêdacteur, é 
Le ministère cherche à endormie l'opinion publiquo sur les ronë6 
du traité que la Belgigue vient de oonclure avec la Pruase. 4. Canin 
a sounis, dit-on (1), aq conseil un mémoire dans lequel il s'efforce df 
trer guela Belgique n'en retirera pas de grands avantageset que 
vention commerciale n’u rien de menagant pour les intécêta Fräk 


journal ministériel, renchéeissant là-dessus, a le courage de nous é0 

ce que les Belges et lea Prussiens sont enfin parvenus àwentendre, VAE 
„effet, le bean résultat! La Belgijug avait besoin de nous, nous ef Á, 
de la faire viere ; la Prusse va desormais partager le fardeau! le 
onvre ses marchés aux fers belges : grande consotution pour nos MAL, 
forges, qui, délivrés de cette convurrence, nous vendrout los eid 
pins cher! Il est vraiqgue, par une triste compensation, les produits 
aufactures allemandes, viendrant, dispyter aux nôtres lex merchóede Bf 
les, de Liége, d'Auverset de Gand. Muis qu'iqporte un débouchió de gp, 
de moins à la France? Ne pcut-elte pas sesuffire à elle-mème, ett 
-_chose de son propre fouds? Est-ce qüe tes industriels qui, boin de:la. sé 
nu-deidans, vont combattre au-dehors la concurrence étraugêre, meriwes 
sollicitude du gouvernement? Pourqnoi travailierait-il à faire prospé rs 
„vignobles au à conserver à nos maanfactyres.de soieries, de bros1zes, de 
de mode et de goût les marchés sui leur paient tributP et ne doit-il P 
der sou intervention lu plusactive ponrces iudastries iufirmes et pense 
qui ne sanraient vivre que derrière la triple mgraille de ta prohihitippe:": 


s 
















e.rang d'un comptoir du second ordre ou d'uue simple position fp _ Parlous sórigusement. Si N. Guyin-Gridaine se contentaît dvafiematd 
ee militaire le La Belgique n'est pasla wieur partagée dans Parrangement dal ei al 
: bre, je me rangerais volontiers à son opinian ; mais s’il prétend que lk 


par conséqueut, nous n'avons pas à nous en énaons” 


des prénat 
ré 


' y gagne peu, et que, 
je errinsqa'il ne Vait ezaming bien superficiellermenl ou avec 
ui gênaigut la liberté de san esprit. 

Le s-ul avantage réel que les Belges obtiennent par le traité est ok 
tion dans les droits sur tes fers, ré luetton que lu Pruase aurnit faite d'e ret 
me si elle n’avait espéré y trouverune base, un moyen de nógociatie® 
Zatlverein, qui ne produit qu'une fasble, quantité de fer à la hauille, he 
foreément tributaire des rails étrangers paur le réseau de chemi0S de 
bientôt consrir VAlle-nagns. [favait intérêt, afin de diminuer les fruit GC 
construction et d'entretien, à établir une concurrence. ‘eútre les forgen 
Belgique et celles du Royaume-Un:. Si done, par.suite de vette convelì 
les éiablissemens de Seraing st de Gou:tlet trouvent à placer qualques. 
Bavière on dans Ja Prusse rhéaane. lt Belg ‘ue n'on d it savoir aucun 6 
cabinet de Berlin: ceu'est pasaux B:lges, c'est aux Prussieus que ce 
a songs. EN oe 

Qaant à la snppressian; des droits de transit entre Anvers et Gologa® 
traité n'était pas nécessaire pour la proponcer : cette meaure. déri vaat ú 
térét commun. Le Zollverein dépendant, pour ses epprovisionnem! 

„dearées coloniutes, des poris de Hambourg ef de Rotterdam, qui sont P 
en dehors de l’nnion allemande ‚ devait terdreleur oppoger la concu 

"d'Aagers. La. Belgique, de son côté, désirait naturellement. servir d'unt 
dinire aux échungea des pays transatlantigues avec lea Etats aflemander 

„force des choses est éorite dans ces clauses dur traité. 

Mais si les Belges aspirent à fander nne marine, où même s’ils veulef 
tirer dans les bassins d'Auversle commerce des divers peuples, vou ne 
prend pas qu”leatent accordéaus navires. prussiens des ggceptions do 
qui assinilent ceux-ci anx, navires nationaux. [lest évident, en, effet, 9; 
marine du Zollverein transportera exclusivement les marchandises 7, 
vront transiter par la Belgique pour aboutir au Rhiu, ot celles qui Pê 
du Rhin pour être expédiees sur la mer du,Nord, La marine belge set 
exclue de ces transports, el les navires Lransatlantiques, ne jouissant.pîb 
tes ports de I'Escaut du traitement de faveur, préfèrerant les ports hoilatt 
Anvers cessera ainsi d'être un port belge sans desenip un part franc, 
sera plus qu'un port prussien. Or cette perspective n'a rien de grès-bi 
quand ou cansidère que la Prasse ocaupe à peine le troisième rang Ùf 
relatiaus commercislea de la Belgique avec les pays-voisins. En. sacn 
Valtiance du Zolfverain les alliances, bien antrement lueratives el Je 
trecuent solides de In France et de la Hollande, les négocinteurs belg 

| imitë te chien de la fable, qui, pour ceurir après l'ombre, abandanne 

lité. 


Le Constitutionhel disente ces nouvelles. Selon lui, le fait 
est peu vraiscmblable, et, il n'admet pas que le nêgociateur an- 
glais ait pn être aussj grossièrement trompó. Les Chinois n'au- 
‘roat, dit-il, réussi qu'à neutraliser.quelques-unes des clauses 


‘du traitâ conelu avec l’ Angleterre, 


Hi 
















































Péage da Sund. 
ee ___Magdebourg, 9 octobre. 

Depuis quelqe temps, les feuilles de Stettin ólèvent des 
‚plaintes contrele pèage de Sand, que l'on attaque de toutes 
‚parts et qu'on reprêsente comme ane attvinte porta an com 
therce de la Baltique,Nons n'examinerons pas si cra plaintes sont 
fondées-on nan, tis nous somutes à mòme de pronver par des 
faite qise le póage de FElbe est beancoup plus onöreux encore, 
et qu'il est si ólevó que notre commerce sur.l' Elbe en sonffre vi-. 
siblement, attendu qie toutes leg marehandises transatlantiq nes 
‚reviennent iei à meilleur marèhó.en passant par Stettin, et que 
‚par conaéquent elles prengent dójà três-[roquemment cette 

ronte pour arriversur notre place. 

G'est-aïrnsi, par exemple, que 100 tonnes de harengs rendues 

iel acqttittent pour bes péages de Stade et de l'Elbe un droit de 
70 thalers, tandis que te peage du Sund n'est quede 7} thalers 
pour LOO tonnes, et qn'encore on rewitue sur cette somme 2} 

thaders (droit d'entrée que la senle ville de Stettin a le privilég- 

ie prèlsver), ce qui réduit le péage du Sund, pour l'article pre- 
cité, à 5 thalers. Ee 

Tous les autres articles prin 

proportion. 
Paar ne nousen tenir qu'à Harticle des, harengs, nous ferons 
gbserver que les nizisons de commgree de cette ville font venir 
anuellement d'Angleterre prèade 40,000 tonnes do harengs, 
“dont 3 à 4000 tonnes directement par Hainbourg, ponr subve- 
1 nir aux besoins les plus pressans ; les 39,000 autres tonnes font 
Te dötour par Stettin, car pen importe qu'elles arrivent un peu 
plus tard fuand par cette voieon économise plus d'un deini- 
thaler par tonne. 


bi 


cipaux sont presque dans la même 


Ul ya mieux. On pent citer au moins une olause du traité qui va dire 
meut cpütre le but que la Belgique, s'était proposé, Le enbinet de. Brass 
‚dans dea vues que je n'examine pas,a Vintention déclarée d'élever les r É 
qoi freppent anjourd’hai Pimportation des tisans de éoton fabriqnés à PDS 


gh a ee 
(1) Revue des Deur-Mandes, nuayéro.du Îer actpiee.. 





















Enne 








— Pourtant je suis plus jolie, pensaet-elle. 
— Vous ne comprenez pas du,tout, car je suig la smur d'Edmond, 
— La seur ! vous êtes sa seur? 8 
> Rosine se jeta tout éperdug, dans ses bras, soit parce qu'elle était Ja aceur 
de celui qu'elle aimmait, soit parve qu'elle g;éfajt pas »a maîteesso, 
== Qyi, je, sRig sn saqur, ef, vore vayer q:te j'aa raison de veiller sur lui. 
mais,ne vous ôlfepsez pas… vous êtes une noble, fille qui courez à vatre perte; 
c'est mor qui vous sau verpi et non Edmond qui se perdrait avge vous, 
i parler avec anxiété; Edmond ne savait quelle figure 





ce jour-lÀ; mais aprês avoir formé aa feuêtre, se tronvant plas raisann 
rèmit la partie'au lendemain. , 
‘La srour, d'Edmond veillpit sur lui aven In sollieitude d'one @ 
Nayant pu le décider à habiter. chez atle, rue Laffite, elle venait de temp 
‚t@mps le surprendre le matin, sous: prétexte.qp'elle passait dans le voisi nf 
Elle avait épansé un banguier três-cólèbre à lg Bourse et‚à POpórasr 
Bprgeret. — Ou le louait de faire rapidement ea fortune; mais on l'accUf 
‘nÉgliger un pen an femme, Déi quelgngsrunes da ses aventures avpjant 
„1 la curiosité des conteurs d'anecdotes. C'était un homme aimable, R$ 
spiritusl, mais,‚ne mapannnt,ni d'eotrèin ni de bonnes fagans. Ce. À 










Rosine fa regardai 
faire, IJ écoutait et attepdait tout indécis. 


2e vais voùs emmener, reprit la- jeune dame; je suis Wien sûre que mon, payait dit à sn femme qu'il serait reteng fort tard pour une affajra imporl 
| mari w’appronvera, Je ne snis pas encore, oe (ue vous farrs chez moi; mais f Bme, Bergeret fit diner Rpsine avec elle at ses enfans. Le soir el e Ini 


npe petite chambre où Edmand s'était quelqnefois couché aq, temps, det, 
„de Opsra. Rosine s°y endormit heurgusp, uvee cette réflxion um pen ef 
sánte ; Si, pourtant, j'étaisà cette heure rup des Grés) d 
Le lendemain elle ze leva de bonne heyre, Mjng Bergerat Ini promit deren 
bjts plus sienples et plas dijnes pour l'après-midi. Rosine vaalnt eli 
habiller lesenfans. Elie mit à cette euvre gracieuse toute sa olljeitnde, 
she était si jolie et, si doice, que les, enfans V'aimuient déjà, comme 
cqanaissaient de longue date. La beanté n'est jamais vue étrangêre. 
‘A Fhegre du déjeùner Mime Bergeret appela Rosjue. tide 
Venez, deale. meere van près de mai. Voilà, mon mari. qui, m4 geprel 
g.sanger à vans, eee 
Rosine leva les yeux: 


sqyes tran-yuille, vons.n'y.serez pas compie.nné servante: imagine que vous 
saver condre, lire, jouer avec les, enfans; les miens voug amuseront, et vous 
les amùserez, én attendant quo;de concert avec mon mari, je vons trouve 
quelyue ehios : digne de vous, ne 
“te Je vous remercie, Madame, dit Rosine avec reconnaissagee, muis aussi 
avec trietesse; je suis prête à vous suivre et. à aller où il vous plaira. Ma pau- 
“vre inêre avait bien raison de me fermer áa triste porte. k 
— Un jour nous irons voir votre famille; venez dans sma voiture, nous par- 
lerons de (out cela. ’ 
Rosine leva timidement les yeux sur Edmond Laroche. 
— Adieu, Tui dit-elle ; oubliez que je suis venue ici 
— Adien, dit-ilen luj pressant la main. — Peut-être, poursuivit-il en re- 


' mape.d f 8 : …N ie 
ans le mari laisan tomber sa fourchette. „ag DUNE 





gardantsa sour, peut-être Kosine ferait-elle bien d'attendreicile sort.quetu |__— Ciel! murmura-(-nlle, toute pôleet, toutp.honlevarsfe,. end 8 
Tui prêpares. | — Quayez-voug Rosine? sn id 
“== Àllous, Edmond, no rlons pas des chosej aérienges. == Rjún! dft-ple, en easayngtde sonrirg, Je.n'ai. rien. J'avaig onblifirc ag: 

— Gies” aascta'cormme cela, nfa chére Caroline: tu m’as fait beaucoup trop | Elle sortit de la salle à manger, pagsa, dans aa.chambre, mit son: 00? Tiet 
de sermons anjöurd’huii.'Encore, si tu ne m'avaia'fait que des sermans! Ie te} etison mautelet, et, onvrant umg porte qui dannait dans Vantichgmhrma LIE 
‚pardonne, ce est pas tang regens mais online es: une hounête fille, plas di wentit route Bl, EN: ied rd 
6 terende. Öl gab na lo mied, rensanstescon. |ycv,rtriretineanit antenne M Oommve, tenppung dans la, Ep: Rd k 

‘Ml embpussa sy scpur, pregsa encore la main de Rusine, et reptragana 'etton- | pqnrnes caméliap.et pojr.aps bruaclets, qui, lapgille, avait quitte A, A natte. 
aug oniigent UL U peas por lan étadipns bivords d'hötel. eäkenrns ka af algen Teater ok EI eemoeknie dane Veere 
A ta ouwAr ba fendtre pddt töirencore Rosin: ‘quand êlle Aänta dânsle fd'p trop ver Basine. 2 8. 


Rosine avait compris, qu'elle. ne pouvajt pas rester hae sgeande da. P 
fare dà mari sans être farcée d'expligner son trouble à fa femme. … …i%% 
D'ailleurs, dójà acclimatéeà cette maienn où elle espérait outer zi 
paix dans le travailelle avait déjà le coeur plein, de. reconnaigsan09, AP 7 ben! 
_bienfsitrice; pen vail-elle rester exposée & la trahir? Fh d, 
IN 


‘coupé, il simagina qu'elle lèverait la tête com:ne gar dernier signe dadient 
| mais elle se blottit dans un coin du coupé, sans pie aiké'ân mouvement. 1 
| '6lait dit vingt fois qu’id l&rptronverait chet sa shdt, Mais pourtant dés qne 
; Ja voiture s'élaigna, il ressentit cetie vagrme, (FAS po qui nous sa:sit juand 

nous Tayóns, partie, pour’ u loüg vo al 6; ab personne aimée. Ul dinait 
tautês les semaines un; ou deux fois dHez sa s(pur ; il pensa d'abord à y aller 





— Je suis bien malheureuse, dit-elle cu se retronyant dans la rnê: 


il ns, 
reste done plus qu'à mourir, " (Lafindun domdëh. 
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ie leur offre le marché belge, et te réserver tout entier aux pro= 
“UPS halionaux. Cette mesure est une satiofaetian accordée auz plaintes 
, de Tournai et de Verviers, quì ond foudá la-dessus de grandes espé- 
0: le traité du ter septembre va les déjouer. Ce jue l'on voulait donner 
& Main, on le retire en effet de l'autre: Pon ne ferme à la concurrence 
bn la porte de l'Escaut gae pour lui ouvrie celle du Rhin. Les tissus 
n Nils seront admis aux mêmes droits que par le passé. Or, chacuu sait 
Allemagne file pen ou Êle mal te coton, et qu'elle tire presque exclnsi- 
r ugtoterre les fils mis en muvre par sea lisseranris. Au moyen de 
be SOmbinaison. les étofes du Zollverein disputent souvent avec guccês 
Eitrches extérieurs à lAngleterre, battue ainsi par les propres armes 
À Alonsnies. Ces tissus inouderout ta Belgique, à la faveur de Pexcep- 
le la Prusse obtient par le traité, et Von n'aura fait que transporter 
Yemungne les bénetices dont l’Angleterre jouissatt. Leg filnteurs de Gand 
tsserands des Flan:ires n'y gagneroat absolument rien. 
5 avoir prouvé que la Belgique, en traitant avec la Prasse, avait fait 
RA et Mauvaise affaire : mais je ue puis accorder à M. Cuniu-Gridaine ’an- 
EP PInt de sa thèse, car je pense que la convention dn jer septembre, en dé- 
8 scrupulesexprimés et des réserves faites par le gouvernement belge, 
bfnilliblement fatale aux intérêts francais. 
traités préeédens avaient eréé un privilége aux prodnits frangais sur le 
belge ‚et uu privilége aux produits belges sur le marché francais. De 
Ôté, Perception reste entière : les honilles , les fontes , les lins et les 
de In Belgique continnerout à être protégés chez nous par des droits 
we Dtiels. La Belgiqne , au contraire, admet définitivement le Zollverein 
is Aer l'exception qu'elle avait faite en faveur de nos vins et de nos 
Es alnsi que celle qu'elle allaitfrire poar nos tissus de coton. Pense-t- 
he hotre industrie vinicole et nos fubricans ne verront pas diminner en 
ne, par suite de ce partage, la consommation de teurs produits? Elber- 
vévelt sont-ils done des adversaires si peu redoutables pour Lyon et 
Aint-EtienneP? Et les Belges seraient-ils le premier peuple chez lequel 
PE8 des vinx du Rhin aurait supplanté,en partie da moins, celui des vins 
L de la Champagne, de la Baurgagne et de Bordeuux ? 
Ee Wqnement, ce partage d'influence a les plus grands inconvéniens pour 
B ke Betgiqne ne ponvait pas, sins. manquet à un ‘devoir positif ni sans 
Üir le lien intime qui unit les deux pays, mettre chez elle uuo puissance 
Éenne, quelle qu'elle fût, sur un pied d'égatité avec la France. Maia elle 
“tburtont repousser la Prusse, que les traits de Vienne ont fait peser sur 
tontière, et qui est lavant-garde de la coalitian contre nous. L'allian- 
» Belgique avec la Hollande ne nous eùt porté aucun ombrage: mais 
Nee prussieune exclut lalliance frangaise, et c'est là son plus mauvais 
6 traité du 1erseptembre blesse déjä nos intérêts et nos sympathies; 
imité de la Belgique et de la Prusse devait aller plus loin , un péril 
‚pour la France, péril auqnel il faadrait aur Pheure aviser. 
Wis ses facilee aneeës de 1815, la Prusse a l'humeur conquêrante: c'est 
net le plus entreprenant de l'Enropeet le moins capable de se modé- 
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Br des tentatives ont été faites qui devraient nous servir d'avertissement 


donner moins el d'obtenir davantage. On imaginerait difficitement 
OÙ se sont élevées ses prétentions ; j'en douterais, pour mon compte, si 
Are desTenseignemens qat me parviennentime permettait de donter. 
A les oliservationsqu’elle a présenidesau cabinet b-lge sur le traité du 
Plembre, la Prusse voulait d’abord atténuer la concession, du reste fort 
IEC: qu'elle avait en. l'air d'octroyer sur le tarif desfers. Elle a renoncé, 
NO À cette exigence en échange d'une clause nouvelle qui l'antorise à. 
Ì Blier, le cas échéant, sans indemnité pour la Belgigne, tont droit d'im- 
lon sur les fers étrangers. Si une nâreille dventuatité venait à se réali- 
Bk CE qui n'est pas im possible, la Belgique se retrouverait donc en présence 
E3 Concurrence angtaide, qu’il fandrait alors combattre à armes égales selle 


























le sì Ja Prusse est parvenne à reprendre une partie de ce qu'elle avait 
É, Ia diplomatie a été moins henreuse quand elle s'est cfforcte d'arra- 
Plus qu'eile n'avait oblenu. Le négociateur prussien , peu content de 
® pavillon allemand assimilé dins le port d'Anvers au pavillon belge , 
es arrivages directs, préteidait que Vassimilatian fùt étendue anx ar- 
8 indsrects. C'eût été enlever à In marine nationale san dernier refuge 
Milner complétement au pavillon belge le pavilion prussien, La. Belgi- 
Fefusó, Maïs, pour quc le cabinet de Berlin ait ósé mettre en avant de 
Propositions, il fant que cette prrissance ait une bien haute idée de l'as- 
dut dn'elle exerce à Bruxeltes , et qu'elle se croie déjà sonveraine sur 
“trantière , à saixante lieues de Paris, a 
8 n'est pas tout : un fonctiongaire prussien, qui est venu à Bruxelles pour 
Miner les rapports de la douane belge avec celle du Zollverein, a offert 
„lettre les douaniers belges à Cologne, à conditian de placer des doua- 
Prussiens à Anvers. On eút englabé ainsi, pen-à-peu, ta Belgique dans 
} ie cittion sllemandst et ce‚quise sertjit fit d'abord par voie réglemen- 
Kip, tUrait rege plus tard la conséeratioun salennelle des traités. De cette ma- 
ip" On aurait rétabli dans leur intégrité les combinaisons du traité de 
nar, “vac cette seule différence qu'aulign Vapercevoir la cocardehollan- 
er Mons, nous y aurions bientôt vu las,uniformes prnssiens. La demande 
ante de la Prusse parait avoir trouvé ò Bruzelles Paccueid quelle móéri- 
ogtinslation belge n'a point encore envie d'abdiquer entre les mains du 
f lisme plus ou moins éclairé qui siége à Berlin. 
UB n'admirer-vaus paa l'hypoeriste des puissances absolutistes? Lorsqu'il 
“question d'une association de douanes entre la. France et Îa Belgiquo, 
ig lation qui laissait à chaque douane sa cocarde et qui tenait compte des 
ins, alitdn; les cabinetsde Vienneet de Berlin jetérent feu et famine, des 
‚thenacantes furent échangées, et l'on nous aceusa de chercher à faire 
or les Belges dela neutralité politigne que la couférence de Londres leur 
Unposée. Et c'est un de ces gouvernemeus, qui affichsient de tels 
ie les à l'endroit des traités, qui considère lui-même-ln. neutralité helge 
Me non avenue, et qui demande, sans consalter qui que ce soit en Europe, 
Mariog. Ct ton pavillon aur les bords de PEscaat! En vérité, Pon, eroit rêver en 
&a0 Ant à de pareils débats. Il faut qae la Prusse nous juge bien éloignds de 
De pour oublier que, selon la parole de M, Molé, vn caporal ou un donanier 
tien en Belgine appelle infailliblement une armée frangaise sur l’Escaut 
ì B SâutresurleKhil. Bald eben 
Nfaj CSE temps encore, que le ministère da 29 octobre onvre les year. Sit 
Nltait plan langtemps.de tauiter avec ln Belgijue, il mettrait la Belgique à 
be Crei de Ik Eren êtirer notre alliance du cabinet de Bruxetles, c'est, 
Me, le condamyjersà, Palliance des gouvernsmens absolus. Ge que la Prus- 
Gon, Cnté done la wgsure de oe qu'elle.peut oser, si,l'on ne dótourne pas le 
kent qui porte las Belges de'ce côté. II faut choisir egstre des vapports 
rmtaniaaitnnerrile jn une guerre éventuelle à canse de Îa 
eer due; entre Ta posaibiTitë de resserrer anjaurd’hui cette alliance et la né- 
Vee de Parracher plus-tard à.la Prusse avec risque d'un conflit européen, 
« bass des hommes-qui profesbent la politique de la prix, P’hósitation ne doit 
wepermise; at c'est pourquoi nous conseillons au gouvernement fran- 
& he 






B taiter. 
Ùeek : , Léon FaucHea. 
Kant hi bek 


a: 
“Meeptton da doeteur Bowring à I'ile de Man. 
6e (Extrait du Courrier Frangais.) 
la se connait le docteur, Bowring, le chevalier errant de 
Je an que, Véeonomiste cosmopolite, Vun des vigourenx 
Brand KS dela ligne contre les lois des cêréates, ami dn 
iter r ehard Gohden et l'éternel point de mire des sartasmes 
tempos du eolonel Sibthorp, double titre à Vestime des con- 
Champ ins et de, Ja, pastérité ? Le doeteur Bowring siège à la 
Re des communes au centre de ce petit nayau de soixante 
Kann e5 qui ne relèvent d'aucun des vieux partis et qui ont eu 
annie. d'êlever an milieu des drapeaux whigh et tory une 
Hen Ere nouvelle: Free trade! Libedté du commerce ! masse 
‘a sieren te. sous le rapport du nombre, mais três-influen te 
4 onsiae, Ce dr tohóston ; par Ip talent, activité, p énergio en- 
a Nh de öes membres et par l'organisation qu'ils ont sn 
ij la sociëte de la. ligue.dont les sonseriptions ont atteint 
qui Be la somme énorme de 100,000 liv. st. (2,500,000), 
î bone itve. quelle sympathie cette propagande de la farine à 
an Au ne vErengontre dans toutes les classes des travailleurs. 
Dante Ì ombre des mesures que les liguenrs ont emportées de 
4 









Wte, il faut compter ef première ligne la baisse des tarifs | 


e enlever par Jà aux fahriqnes de Miunchéstr ct de Glascow les 


gon. An moment de ratifier le trasté du Î® septembre, la Prusse a es- f 


Srait 5 " d ier arr iait f soe h 
tëré leseul bénéficp de quolyue valeur que le dernier arrangement luiait } pendant hitit jours ces fêtes, ces processions se renonvellent 


avec celle de Baratarta. 





particuliers à l'ile-de Man. Póur'se fairè úfdidée de la révolu- 
tion qae cette conquête doit opérer dans les relations indus- 
trielles du pays, il faut savoir que \'île de Man forme au milieû 
de lempire britannique une terre gartoù les priviléges les 
plus ridicules, la législation la pls tracassière, les impôts les 
plus onéreux ont été perpétnés à là Taveur d'un système adini= 
nistratif tout d'exception. Croiraitton qu'aujourd’hui encore 
le pays est gouverné par ua conseil de vingt-quatre reprêsen- 
tans à vie (house of keys) s'êlisant eux-mêimnes et formant dans 
ile une véritable oligarchie contre taquelle se soulève, il est 
vrai, V'indignation publigne. L'ile de Man est encore un lieu 
d'asile pour tons les hanqueroutiers e{ mauvais payeurs des trois 
royaumes poursuivis pour dettes; triste privilège qui ne pouvait 
compenser la multiplicité des en(raves où toutes les professions, 
tous les travanx êlaientemprisonnês. — 

C'est à ces entraves que le doëteur Bowring s'est attaquê. 
Des droits de port excessils accablaient les armateurs. Le nêgo- 
ce soús toutes ses formes Ôlait rêduit en monopoles, les denrêes, 
ies produits de la fabrication indigène avaient à supporter les 
droits d'entrés de 2 1/2 jusqu'à 15 p. e. Les pôcheurs eux-mê- 
mes Êlaient chargês de taxes qui les réduisaient à la misère. II 
n'êtait pas permis de former dans l'île des entrepôts de mar- 
ehandises. Enfin les moindres transaêtions êtaient assnjêties à 
des formalités sì complignóeset si difficiles à connaître, qu'à 
chagqme pas on lait exposé à payer des amendes considòrables. 

Le nouveau tarif dont le doetenr Bowring s'est fait, Vapôtre 
dévaué a renversé tous ces abus. Kfnië de la verge de Moïse, il a 
frappé le rocher, et ce n'est pas une eau fraiche et lim pide qui 
en est sortie, mais de bon the Souchong à 3 sh. 4d. la livre, et 
du rhum à 8 sh, le gallon (les quatre livres). Comment refuser 
les honneurs d'une ovation à Vorateur, au publiciste qui fait de 


: pareils miracles ? Les habitans de l'île da Man ont éte pins re- 


connaissans que le peuple lu, et les dótails de tous les honneurs 
rendus au savant docter ne remplissent pas moins de dix-huit 
colonnes grand format dans le Mona's Herald, Ia gazette princi- 


| pale du pays. 


A peine le bateau à vapeur qui portait le doctenr et sa feinme 


: , ‚ touche-t-il àlajetée, que plusieurs salves de hourras érlatent 
Wen restera paâ avec la Belgique su traité du der septembre, qu'il ne £ ° ; 
‚ 4 


sAre dans ses plans de propagande qur comme ur point de départ. Déjà | 


au wmilien d'une foule de dix mille personnes. A Ia vne du grand 
pourfendeur de dounanes et de monopoles industriels, tous les 
êilifices dt port et tous les navires sont pavoisós comme paren- 


: chantemeut, Leecanon rêsonne, les fenêtres se garnissent de 
femmes qui agitent leurs monchoirs; les antoritèés en costume, 
: les clubs, lex sociètes savantes, les corps d'état s'avancent. 


La foule se feud pour faire place au couple henreux quel'on 


 vblige de monter dans uu carrosse d'honnenr attelé de quatre 
 chevanx, et le cortége se dirige vers le châtean Mona,en passant 


saus plusieurs arcs-de-triomphe ornês de fleurs, de bannières 
et de devises où le héros da jour est élevè an rang des demi- 
dieux. Le soir, grand hanguetet illuminations gönèrales. Et 


sans que enthousiasme diminne, le docteur parcourant les éta- 


 blissemens publics, les chantiers, les ports, donnant des andien- 


ces, recevant des dépntations, ni plus ni moins qu'un souverain 
en qui les populations verraient Î'un des bienfaiteurs de l’'ha- 
manitó. L'ilede Man n'en a jamais falt autant pour ses anciens 
rois el |’ Angleterre n'en [nit pas davantage ponr le nôtre. C'est 
que le buire et le manger pour.nos voisins d'ontre- Manche sont 
un élément essentsel de tuutexles graùdes émations popnlaires, 
les lans de fa puêsie, de la philosophie, de la religina ne repré- 
sentant pas à leurs yeux tn ravissement idéal étranger anx cho- 
ses dese monde; aussi la reconnaissanre publique y est-elle 
exprimèêe en espèces sonnantes et Îe bon sens des masses y revêt- 
il nù caractère plus positil. 

Le doeteur Bowring a réalise la dernière partie dece voen 
dans lilede Man qui, grâce à lui, pourra civaliser avant peu 


Affaires de Suède. 


On éerit de Stockholm, Ll octobre: 

Les êtats ont rêsoln avant-hier qu'ils prieratent le roi de 
protonger la diète d'un mois. 

Tonte l'attention des esprits se porte maintenant sur la Diète. 


} Depuis le rejet da la proposition concernant le changement dela 
‚ représentation,on s'est occupó de tous cûtés de rédiger un autre 


projet ; il s'est formé trois comités dans ce but. Le premier, pré- 
side par le comte d' Ankerswaerd, a déjà publië son travail, qui 
ne se distingae.pas beaucoup de la proposition: rejetée ; dl n'y a 
que la difference du cens dont‚on aêlave lg chiffre -ce n'est pas 


Jà, d'aillenrs, la senle concession faite an parti conservateur, 


Un autre comité, prèsidö' par M..de-Hartraamsderff admet tom - 
me base le principe des.ófats séparés, ep ne s'érartant pas ce- 
pendant du principe libéral. Le traisiême comité enfin veut 
concilier les denx partis extrêmes. 

Les hourgcois et les paysans ne :soht pas contens de tous ces 
projets; ils rejeltent la division en classes et en êtats, el en gó- 
nèral toutes les câtégor:es qni menacent leur existence, IÌ rè- 
gue entre les ordres supórieurs et les ordres infêrieurs une 
tròs-grande irritatian ; les paysans:súrtont-n’ècontent rien. LI 
n'y a dans tont cet ordre que qnatretnembres qui vondratent 
prêter \'oreille à des transactions. Les bourgro's comptent par- 
mi enx un plus grand nombre d'esprits mudérés , mais ils ne 
forment néanmoins qu'une minorité presque imperceptible. 
Les denx ordres supérieurs offrent à cet égard le contraste le 
plus frappant; et, plus particulièrement le clergé ; on compte 
tout an plas dans ses rangs six à huit hommes du mouvement, 
Qnant anx nobles, il est ditfietle d' établir une proportion exac- 
te, car le nombre des meinbres siëgeänt varie infiniment. Lors 
du votesur la qaestion de la représentation, il y avait sept cents 
nobles prêsens; en ce moment on en. compte à peine quatre 
cents qui prennent part aux discussions. 

(Gazette Universelle Allemande.) 
Nouvelles d'Espagne. 
Madrid, 17 octobre. 





Une-dópêche télégraphique. de, Madrid, en ‘dáte du, 17 oc- ; 
tobre, porte que les denx chambres se sont constituóées : M. ! 


Castro y Orozcoa ête nommé président du Congrès. Les quatre 


vice-présidens et les quatre secrétaires ont été choisis parmi - 


les diverses.nuances de la chambre, 


Les vice-présidens sont MM. Pacheco, Govantòs, Armeng et: 


Perpina. 


Le 18, le ministère a présenté le projet de réforme de la 


Constituion. 








et de marine, est un des/hommes les plus cúnsidérables du snidí 
del Espagne; trois provinger vierinent de Fenvòyer au Congrès, 


encore fort jeune, il btait à Ja tôte de la famense jante instrrec- 
prondncer poar des lois fondamentales plus dvaneées qtie l'es- 


beaucoup relâché de ses opinions exaltécs; en 1837 déjà, il fai- 
sait partie, comme ministre de la justice, du cabinet Ôfàlia, dont 


rêvolutionnaires. A dater de 1837, M. Castro'y Orozco a pris, 
par son talent de plume et de tribune, une position incontesta- 
blement forte dans la presse madrilègne et dans les Cortès ; ses 
opinions sant hostiles à Ia eonstiuntion de 1837 ; c'est bien cer- 
tainement à la chalear avec laquelle il a proposé la réforme de 


Satamanea, qn'ila dû d'être nommé à la prêsidence da Congrês. 
Le premier vice-président, don Joaqniù-Francisco Pacheco, 


modérés da parti dominant. M.Govantès, second vice-prési- 
dent, est an homme de soixante-dauze ans environ, d'opintons 
indépendantes. Mais ilest probable que sun âge avance l'em- 
pêchera d'exercer une grande influence aux Cortès actuelles. 
Les denx antres vice-prósidens, MM. Armeroet Perpina, sont 
moins connus dans la Péninsuté. M. Perpina est. un. gvocat de 
Barcelone qre l'on a romargnê, durant les dernières législatu- 
res, pour l'intrépiditô vraiment catalane avec laqnelle il s'en- 
gageait dans tontes les discussions. [l.n'était pas poar cela par- 
venu à se donner unegrande inpoctance; c'est le cródit de Äl. 
Martinez de la Rosa, dansl'intimité dugsel il est depuis long- 
temps admuis, qui l'a ponssò à la vice-prêsidence da Congrès. 
ML. Arimero est le frère du ministre de la marine; Ini-mèême ac- 
eupe dàns l'armée un post: assez eonsidérable : il est brigadier 


 appuieront toutes les mesures proposdes par le cabinet. 

‚Un eroit que l'affaire dn Rayo perdra de sa gravité, par 
suite dn jour que l'enquête offcielle jettera. sur cette affaire. 
U paraît que l'officier du Rayo avait veritablement dópassé la 
ligve de dêlimitntion, et qu'ensnite les batteries anglaises de 
Gibraltar ont tiré sur le Rayo sans avoir l'intention de le cou- 
ler bas. M. Bulwer exprime hautement l'espoir que oette dé- 
licate affaire s'arrangera par les voies diplomatiques. Ehrnd 

_—ÀÁ l'occasion de l'anniversaire de l'exécution dedon Diégo 
Léon, ‘la reine-mèêère, en 
aver la comtesse venve de Belascaain, pour prier pour le repos 
de l'âine da malheareux général. 

— Le consul-génóral d'Espsgneà Tanger mande de Geuta, à 
la date du 8,que les opêrations de limitation da territoire cédé 
par les marocains à l'Espagne, se font avec beaucoup d'ordre et 
d'ensenible. 

— La Posdata publie la liste de tons les ministres des finances 
qui se sont snceédé en Espagne depuis 1800. La liste qui com- 
mence à M. Miguel Cayetano Soler et qui finit gar M. Alejandro 
Mon , compreund 74 noms. EE 
__— On écrit de Perigueux, sons la date du 19, qu'une dépê- 


jda matin, nous annonce qua les: brigadiera Amsttler, Santa 
Cruz et antres réfugiès.qui..les, accompagnaient et qnj avaient 
qritté furtivement Pésignenx, pour rentraren Espague, ont êlò 
' arrêtés dans la.nuit du LS au 18 de ce mois, Céret (Pyróéaées 
orientales), par les duuaniers frangais, Voiei las, dâtwile,de, cette 
tarrestation importante d'après des nouvelles de Perpignan 
du 17 X RE 
Les brigadiers Amettler et Santa-Crnz, qai étaient parvenus 
| àtromper la surveillance dela policeet à quüïtter la residence 
qu'on lenr avait assig1êe, ont òté arrêtés sur notre frontière au 
moinent où ils allaient de nauveau entrer en Catalogne. 
Cinq capitaines progressistes sont aussi tombós entre les mains 
des douaniers du côté de Maureillas. Le chartotqui lesträis® 
porlait a été fouillé de fond en coimble, et ded prcldränlions He 
| thogra;-hibes ont été saisies. Ne 
t- Amettioret Santa-Crnz sont en ce moment dans les prisons 
| de Córet. Quant aux progressistes, ils sont éeronós depais hier 
dans là prison de Perpignan. Ks 
 tière, et il parait qne des ordres sévères vont être transmis site 
toute cette ligne. On est, du reste eonvaineu que beauepap de 
iprugressistes internês sont'piarvenus à rentrer en Catalogue: 
Dans le nombre on cite plusieurs chefs marquans «du dernier 
| mouvement centpaliste. Enge Negen 
Bourse de Madrid du 16 octobre. 


3 p. e. 265à 60j. —5p.e. 203 à-60 j, — Deite flottante 
62} a 60 j. 





‚ Nouvelles de France... 

Bi î Nese: kn EN nn Parîís:, 22-octobre. 
‚_„Décidément-iadotation va être remise'sar le tapîs, et-le Jour- 
‘nal de Rouen nous révèòle les mesares - próparatoires: aux- 
quelles a recours le ministèrde pour sonder le terrain : 

« MM. les prêfets et sons-prèfets se livrent en ce moment à 
 uneenquête assez curiense, MM. les préfetsont regu de M. Da- 
châtel une circulaire confidentielle qui les invite à s'éclairer par 
tous les moyens en leur pouvoir sur les dispasitions des députés. 
de leurs dêpartemens en ce qui concerne In questien do dota- 
tion. Le ministre les prie de s'assurer de (a manière da plus po- 
sitive si ces dispositiuns sant favorables va eontraires au prin- 
cipe des dotations, et il leur recommande de ne lui faire connai- 
tre leur rêponse que lorsqu'ils seront bien certains de la vòrite 
des renseignemens qa’ils auront à tai transmettre. MM. les pré- 
féts ont regu l'ordrede se mettre én "commanivation avec les. 
sous-préfets placòs sóns lear Administration, et d'agîr avee and 
tant de cireunspectior que de finesse. Quand il y aura quelgue 
ioconvónient. à ce que -ces fonctionnaires s’ adressent.direete- 
ment eux-mèmas. ant dûputés,: is devront fuire- intèrrenir des 
bleeteurs les. plus infleens dont ces députós tiennent Sour man: 
dat, Dea sorte, l'administration restera en guelgae sorteetran- 
gère, aux, investigations demandées par le ministre, et | 'on-ne 
ponrra pas l'en rendre responsable. 


„Siles renseignemens recueillis sont favorables, on prôsen- 


tera un projet de loi qùx chambres, sinen on aviseca, En atten- 
dant, il est certain que la question des dotations va être de non- 


veau abordée dans le Moniteurs'et qtte d'ici à la session, elle. 


et colonel d'un régiment de cavalerie. MM. Armero et Perpina 


Ces arrestations ent fait ouvrir |ceil à la police de la fran 


H. Castro y Orozeo, de Grenade, juge du irikunat de'guerre.. 


En 


Soria, Jaën et Grenade. Ee 1835, -bien qu'à cette époguë il fùt 
tionnelle de Grenade, qui dótermira jes provinces da midi à se - 


tatuto: real, Depuis cetveépoque, M. Gastro y Orezea s'est de - 


la politique a principalement consist à combattre les jantes . 


cette charte, soit dans les journaux dà parti, soit à la rèumon 


professeur à l' Athénée de Madrid, est un des hommes les plus - 


ir deuil, s'est rendue à l'église 


che télégraphiqne datèe de Perpignan du 16 octobre, 9 heures 


derà, ‚ân partie: des frais: de la polémiqte des journaux. M. Guizot 
Fadóclaréddnismême. ce matin à un député augnel il faisait part 
des ensiuis qu”il apprêhendait en se pläcant encore une foissur 
u terrain aussidilhecile. Maisil n’ y a pas moyen de reculer ; on 
laia rappelé les engngemens du Moniteur, et il faut bien qu’ a- 
près arair provaquê la Aden, ina pe Vair aujourd'hui 
de reauler devant elle, » ; (Correep; part.) 


"Une äûttre correspondanee: assarè que'le roi Boni: 
Philippe. pendant son séjour en Arigleterre, a obtenw enfin du 
göuvernement angÎeis la reconniisgance ' afficielte de la posses- 
sión fr ancaise def’ Algérie;-On tenait beanconp, dit-on , à cette 
Feeorinaisstnce’ avant de'sominer M. le due d' Aumale vice-roi 
des possèssions frangaises du gond de [ Afrique. 





Bourse de Paris du 22 octobre. 

“Les cours des fonds. publies sont plus fermes mais avee pen 
d'älfaires; le 3 p. ec, toute la bourse, à82,25 a été fait à 82.30 
pour la, clôtnre dn paiement, en hausse de 15e, Le 5 p. c.a 
öbtenu. Fa même amêlioration fin courant à 118.55. Le comp- 
tant n'a pas varié 118.40. Banque 3,055. 





‚ Nouvelles de Russie. 


Un ordre impèrial fixe qite tes fonetionnaïres civils qui dési- 
rent quitter te ser vice de \' ötat, auront à présönter leur s requê- 
tes à lets mitafites, dit Terfanvier au Iet mai, 

‘A la demande de quelques marehands moscowites qui, dans 
fe commerce qu'ils entretiennent avee |’ Autricheet ['Italie, 
expédient aussi de grandes quantités de enir de Russsie aux 
élats susdits, dn établira dès Je commencement de l'année pro- 
ehaîne à la bourse de Moscou des trieurs jurês pour cette mar- 
ehandise,d'apres les mêuses prescriptians en vignenr pour veux 
deSt. -Pétersbaurg. En cas que des modifications locales devien- 
nent póvessaifes à cel gard, 
si elles sont'‘admissibles. 

—Âfin que dans tout Pempire russe, la civilisation du penple 
sive Mn progrês uniforme, les villages de In couronne habités 
par'des mÄkbniëtans et des païens auront part à l'érection ac- 
têlfe d’écotes coitemunales dans les villages des paysans de la 
couronne; ‘Par ordre de S. M. U’ emperear, ón va aassi établir 
des écoles dans Tes villages de la première éspèce; on choisira 
pour máîtres des particuliers capäbles, qui seront entretenus 
avec les fonds de la commune. 

“== Le corpië mârehaud de Riga se propose d'ötablir à ses frais 
des écoles, ëtärtiedtaires ä part pour la population russe de cette 
ville. * 77 

L'année prochaine, Ia ville de Riga, qui déjà entretient deux 
servicesde bateaas à vapenr ponr St- -Pétersbourg et un troisième 
ponr Mitaa, angmentera fe nombre de ces communications en 
établissant un nouveau service de de genre pour Stettin. 


bo 


Nouveites et Faits divers. 


2 „Ci ei 


' 
ig ER 
t geb 


aw at Seded ntiis; entre trois et qeatre liene du matin, ùn | 


knots’ grêsuviolent a éclaté'àl'est de Londres, dans an pas- 
wije: Gtroit appelé Waterside (le côté de l'eau), près de Black- 
wall etdu bassingJeschantiers des nde Oren (west India 
dicks); trois faternes rerommées, la: Britannia. \' India et le 
Ploùgh (ln Charfúe);-ont été eritièrement la proie des flammes: 
plúieurs antres-maîsöns ont plus on nxoins souffert ; le dom. 
mage est estimé à une somme considérable. 
f “5 On'eerit de'Cóire à que le 11 de ee mois, vers 7 heures du 
soir, une grande! indsse de rocher à roulé avec un horrible Îra- 
cas des hauteurs de félsberg dans Ía vällée. Les plus gros quar- 
tiers de rocher qui, cete fois se sont précipités sar le village, 
n'ont eependant paségaló en valnme deux des précédentes mas- 
5 u 4 an 13 octobre, la crevasse’'au haut de la montagne s "est 
me de kr lignes. 
nes Larsidn passage de la-reine dauairière d' Kngterore 2 à Ân- 
verd, se mois sh agùt derpier, S. M. At ane assez longye visite 
au Musée de cette ville. Un j jeune artiste qui dónne de belles es- 
pásances,…M. Jean Spiemaekers, fait en ce moment oceupé 
dans. nue dessalles à, faire In eopie d’ un tableau de Teniers. La 
seine q'nis ‘était approehóe da peintre, examina. soigneusement 
son ten vail et-daigna lui adresser quelijnes paroles Îattenses sar. 
an hemme exécution. Ges augustesdaffrages darent influer sur te | 
jeune artiste, car cette toile fat une de celles qu’ il.acheva avee 
le plus de bonheur. Après y avoir mis la dernière main, M. Jean f 
Spillemaekers # “enmydreste de bellieiter-la reine douairière de 
vóutair bien dgréer 'bormmage de son tableau, en ajoutant que 
V'acceptation pure et simple par S. M. serait Boa lui la récom- 
pense fa plus doneer de ses efforts. -—— …— 
La reinea nublement véponduà l'offre def artiste, en Tui fai- 
sant remettre par Pentremise de M. le chargé d'affaires britan- 
nique près Is gouvernemeût belge, un témoignage de sa haute 
gratitude, et en luifaisant exprimer ses voeux sincères de le voir 
parcourir d'une maaière britlante la carrière dans laquelle il 
débntedójàsi avantagensement., ….… 


_— ft êctit de Laxenibenrg lé9 octobre: 
‚Une fausse pièce de 5 franes, en 'étain d'Angleterre, à U cfigie 
de Lonis-Phitippiester, et poftanl te millèsime de 184 na êtò 
saisie à Diekirch: 
Elle diflêre'paftichlièrement-dela monnaie de cette valeur 
paf ‘une vcinte blettâtre, ‘par lä: diffèrence du poids et par 
l'exzergue « Dree PROTÊÖE: Lif Banca, » qui y est presqu'illisible. 





pn mnd A résulte d; une cir ronliire publide à à Liverpool que depuis 


1 ä aines L augmentation. dans les regettes des vingt deux 
Herk de. fer_compgrativement à l'année dernière, est de 
203,58 Hy. st. re eer, 


eme L' Allainngurvait ; au meis daat: dernier, 475 Bases de 


Ciemáns de ferstarminds , qeê ont exigé vn capital de 136 mil- 
Titan de forins.die nombre des raild-raays's"ôlève à vingt-tsois. 


s le ler janvier, 158 femmes, ent France, ij 


jcompte, dipuie 

qe joh Be decasées oi sotijigonnées d'avoir assassiné ou d'a- 
voir empoispnó b Jeurs mar is. 

„—Lel5 nctgbre, u, Rodalphe d° 'Egaold n abattu, dansle 

pare de M. Ismael de Gon bairville, à Briquebosq (Manche), un 


wigle royal, Ce noble aiseau portait au con un collier d'or sur 


le ministre des finances décidera Î 


lequel était gravée, en lettres gothiques, 1’ tnseription suivante : 
Caucasus patria, fulgur nomen ; Badinskt dominus mihi est; 
1750, (Le Cauease est ma patrie, Péclair mon nom, Badinski 
man maître.) Ce magnifique oìseau, qui compterait près d'un 
siècle, a été envoyé à. na. GMOD, divecteurs dn musée de Saint- 
Lô. 


— M. Seribe qui datmöniesulement un auteur du plus grand 
mérite, mais encore uri hómme de beaucoup d'ordre, a tenu 
depuis sai entrée dans la eirrière une note exacte du bénéfice 
quelui a donnó chactin de ses onvrages. Il y a 38 ans que M. 
Seribe a débntè au Théâtr& da Vandeville par une pièce inti- 
tulée: le Dereis. Le 31 décembre 1843, l'auteur du verre 
d'ean a montré à ses amis le tatal des sommes que le thêâtre lui 
a rapportóes jnsqu'à ce jour. Le chiffre s'élevait à 2 millions 
cent douze mille francs. 


L'épée de Na voléon. — La presse anglaise a rópêté à Venvi 
que lors de la réception dn roi des Franqais ‚ comme chevalier 
de l'ordre la Jarretière, le duc de Wellington portait | ópóe, de 
Napoléon. Nous serions curieux de savoir de quelle pêée il s’a- 
git. On ne eonnaît de l'emperenr que deux ópées qui soient 
histori igtues: celle qu "il portait lors de ses prêmières campagnes, 
qu'on appelle l'ópée d’ Ansterlitz ot que le genéral Bertrand a 
donnée à la Franceen la remettantau roi Louis- Philippe ‚ et 
celle qu il _portait à Waterloo, à Suinte-Hélène, qui a été 
rapportée après sa mortparses glorieux compagnons, ct qui 
n'a point quitté Ta Francet: 

Napoléon n'a porté lópée qn'an moment où il était sous- 
lieutenant, lieutenant, capitaine et chef de bataillon ; mais de- 
puis sa nomination au grädé de général jusqu'à son avónement 
à l'empire, il a porté des sabres légèrement courbês,ainsi qu'on 
le voit dans les tableaux de Gros, représentant les pesliférés de 
Jaffa et le passage da Saint- Bernard. Aussitôt après le consulat, 
Napoléon changea de costume et adopta l'épée an lien dn sabre. 

Ces fairs sont eonnas de tous. L'êpée queledue de Wellin- 
gton portiit à Windsor ne'peut donc être qu'une des êpées de 
parade que Fempereur mettait dans les córémonies publiques, 
et qu'il aura achetée ou regue en présent de quelque personne 
en la possession de laquelle elle se trouvait. On dit que le vieux 
due attache le plus grand prix à cette arme, et qu elle est pour 
luil'objet d'une véritable vénération. (Journauz francais.) 
ted 


Ri 








Ontre les jaarnaux du pays, de France et de Belgique, ON 
TROUVE actuellement chez M. Suzers, PRopRiÊtTAIRE DU CAFÉ 
DE LA HOLLANDE-MERSDIONALE, sur la place dite Groen- 
markt, le journal anglais The Témes. 








Tontés les personnes qe tiennent à In conservation parfnite 
de leurs cheveux ont adopté anjourd’ hui emploi de la vérr- 
TABLE POMMADE DE DUPUYTREN, Cosmétique infaillible pour les 
empêcher de blanchir et de tomber. Dépôt chez M. Créman, 
eoiffenr, à la Haye ; Kerekhoff, à Amsterdam. 





| Théâtse-Royal-Francais. 
Samedi 26 ootalgg. — tReprésentatian No G6.} 


GUIDO. T GINÉVRA, 


où Ie Pésté: de Florence, 
grand-opéra, ‚Féduiten quatre actes ‚paroles de M. Sribe , maaalgaed’ Halévy 
On emnmenceru à SEPT heures. 





Théâtre Royat de La Haye. 


GRAND CONCERT - 
VOCAL- ET INSTRUMENTAL, 


DANS LEQUEL ON ENTENDRA- POUR: LA PARTIE VOCALE: 
M. P. Dérivis, del’ Académie Royale de Musique de Páris, 


ET 


‚ 


arte Constance Janssens, du Oimsurvat: de La Haye. 
____POUR LA PARTIE INSTRUMENTALE; 


Mr. Guillaume Lubéck. » premier. Violon de 5. n. le Roi; 


M. Ernest Leubeek, he 


‚je PARTIE. 
de Ouverture. ; pe dd 
9 Duo de Bélisaire, (Donate) chânté par M. P. Dérivis et Mite C. 
Janbsend: LL 
3° Le Désir; valie de Beethovén, variée pour le riolen ‚ composée etezécutée 
par ML. Guillaume ‘Lnbeck. ° 
4o Air du; Stabat. Mater (Roskjui), chantée par M. P, Dérivis. 
5o Fantaisie de Thalberg, pour.piano, ‘exécutée par u. Ernest Lubeck. 
2e PARTIE. 
je Ouverture. 
2o Duo par M.P. Dérivis et Mile C. Janssens, 
8e Fantaisie briltante, pour viölón, thème d’Anna Bolenaezéoulée par M.Guil- 
autme Lubeck, 
4e Venga Sult’.Amata Sposa,(air bouffe de Pellegrini), chanté par M.P, Dérivin. 
zi Rondeau de la Betiy, (Dora, chanté par Mile C. Janssens. . 











Grande Salle Tivoli. 


Dimanche 27 Octohre 1844. 


„GRAND BAL 


PARE ET MASQUÉ. 


LA POLKA sera ertoutée de différentes manières. 
Le bal s'ouvrira à 10 hewres du soir 





Autriche. 


| Portugal . . obligations à Londres ;. 2! 


de 1834, » 








CSE} 


A 


A BOLZAGUET, 


maître a ballet et: premier danseur au T Ean En bi 
: Frangais de La Haye, De 
a iiaheie d'informer le Public qu'il désirerait utiliser geet né 


disponibles , pour enseigner les danses les plus noúve! 
que la POLKA 


S'adresser à son domicile, ruedite Korte Achterom, section S, 
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Dito . ee 8E 
Soriété de Commerce .. . 44 148 
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Inscript. an Grau Livre .… 6 
Certificatsaudito, .....6G; 
Ditoinseriptions1831&1833 5 
Empruntde 1840, .....4- 
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Est. 
Notre marché en fonds nationaux et étrangers n'a rien offert drian er 
Les intégrales étaient un peu plus demandées, ce qui a amélioré. leus MA 
Aucun des autres fonds n'a subi de variation. 
Cours de targ.: prêtà garantie 3} °/,; prol. df v/o; escompte 2 7 À 
Derniers prir dà 5 heures : 2} fa G213 EJ Ardoins 204. „ 


Bourse de Paris au ze Octobre: 


NE 19oct, ae looresr EAT: 
118 50 


à 


















{Cinq pour cent... «… «« 








France .. “)Trospourcent «3... 8215 
(Emprunt Ardoin. ..... Nest 324 
Ane. dufférée ......… D— — 
Espagne * «JNouv. dito... « | — mi, Â 
Passive .…….. see HT Sa Fif 
Naples « «  Certificata Falconet. .. . . _ „9865 tf 
Pays-Bas. . Detteactive. ........ 24 — — JAT 
Bette active …….......5, — ifOi4, ha 
Belgique . (Dito... .. ek aa — 1 
ie (Banque belge . … « «….. od =—, 6600), 4-00 
États-Unis „'Obligatians: de la Banque en eee, | nae: 
„Du 22 Getobre. … _…DasWooti. rd Á 
Cinq pour cent... ……… Cp 1EPG5O TE 
France. . Kd NR ef 18230 | 
Emprunt Ardoin ...….. — 325 
" JÁnc. différée sans. . ... — — 
Espagne ® *)Nouúv. dito. ........ PN Ken: — 
Passive. ......'. — 58 
Naples . . .'Certificats Faloont. dela — 9650: 
Pays-Bas. ‚Dette active... . | — 627 
‚Dette active. .. …. …..5 | — =d 
Belgique: . Dito, .……....:../,8 — as 
"Banquë belge... … 5... OT 65750, 


États-Unis . Obtigatioùs de là Banque. 8 
P Bourse de, Pienne du 17 Ôctobre. ne wij d 
: ‘Métalliques, 50/, 110, —. “Dito „Aofs 100 4 be il ä “je 76 bie en 
…— niee de la mende 1601. NN 


aat 


„ Bulletin del: Boursé @Anvers in 





. La, dette espagnole. était sans affaires à 19%: Ke 
Oa parlait beaucoup en bourse de l'affaire 21 P. ce. sion papie 
ment uue émissian par M, deRothschild. watte el te 


Bourse de ‘Londres du 21 Dctoliwe. 


8 o/, Cons. 99 7, 109: — 2}°o Holl, 623, 7. — 59/, Bi, Le — 
23 1,5. — bd. Bait: Portug. BOL fe oid. 


| PERIODE D'HIVER. '; 
Heures de départ du Chemin de férf Holt 
D’Amsterdam à La Haye. 
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“Dápòt-gêneral à Amsterdam chez M. Scroowktkn't 
Beurssteeg; et'à Rotterdam, ehez$. vanRevn 5: oEëK, Hod, 


LA HAYE, ‘chez ‘Léopold Lehenberg Lage.N enn 


